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        Inscris-toi à la newsletter de Skye et tu recevras un livre gratuit en remerciement :

        skyemackinnon.com/newsletter

      

        

      
        Les Vikings du Starlight fait partie de L’Agence de rencontres intergalactiques, un projet écrit par plusieurs auteurs :

        romancingthealien.com

      

      

    

  


  
    
      
        
        À trois enseignants très spéciaux :

      

        

      
        Ma petite sœur qui est maintenant très adulte.

        Monsieur Siepos qui m’a encouragée à être créative et à penser différemment.

        Monsieur Klein, le plus sexy des professeurs de maths (ce n’est pas un oxymore) et qui était très probablement un extraterrestre.

      

      

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            LEXIQUE

          

        

      

    

    
      
        
        Albya – planète des Albyens. Lisez la série Les Highlanders du Starlight pour en savoir plus sur ces aliens en kilt

        Brullaup – mariage

        Clic – minute (30 minutes terriennes correspondent à 20 clics intergalactiques)

        Drengr - guerrier

        Fýst – désir incontrôlable entre deux âmes sœurs

        Goði – guide spirituel des Vikingar ; fonction non héréditaire désignée par les dieux

        Hamingja – esprit protecteur qui détermine la chance et le bonheur d’un individu

        Hrafnasueltir – lâche (tu affames les corbeaux !)

        Autorité intergalactique (AIG) – police / législateurs intergalactiques

        UIG – Université intergalactique

        Jörð – planète d’origine des Vikingar

        Kamphundr – charognard

        Kvenn / kvenna – compagne qui n’est pas une âme sœur

        Quantnet – Internet intergalactique

        Rotation – une année

        Skitr – merde, putain (juron)

        Valkyr – vaisseau spatial commandé par Njal le Sanguinaire

        Vitskertr – abruti, crétin
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      Errik

      Si Njal n’avait pas été mon capitaine et mon ami, je lui aurais mis un coup de poing.

      — Qu’est-ce que tu as fait ? rugis-je.

      Ma main se crispait sur ma hache de combat. Mon instinct était d’attaquer quiconque me causait du tort, et Njal avait fait bien pire. Il avait agi à l’encontre des souhaits que j’avais clairement formulés, puis il m’avait menti, et maintenant il s’attendait à ce que je lui en sois reconnaissant.

      Njal resta impassible, aussi calme qu’un rocher en apparence, mais ses yeux sombres me lançaient un défi. Si je l’attaquais, il riposterait, ami ou pas.

      — Ta compagne potentielle est sur le point d’arriver, dit-il calmement. Tu dois quitter ce vaisseau maintenant. C’est la règle. On veut qu’elles s’acclimatent à la vie dans l’espace avant de rencontrer leur partenaire.

      Je n’arrivais pas à y croire. Je lui avais dit, j’avais dit à tout le monde que je ne voulais pas être ajouté à la base de données. Je ne voulais pas de compagne. Je n’en avais pas besoin. Malgré tout, il l’avait fait quand même. Ce foutu kamphundr pensait me rendre service.

      — Quitte ce vaisseau immédiatement, m’ordonna Njal, qui parlait à présent en tant que capitaine du Valkyr. Elles seront là d’une minute à l’autre.

      — C’est pas mon problème, répliquai-je d’un ton sec. Si je n’ai pas donné d’échantillon, c’est qu’il y avait une raison. Tu as agi derrière mon dos comme un hrafnasueltir.

      — Qu’est-ce qui se passe ? demanda Steff derrière moi.

      C’était la partenaire de Njal – et celle qui était en partie responsable de ce qui se passait.

      — Je parle à quelqu’un qui affame les charognards sur le champ de bataille, expliqua Njal avec un sourire aimant. Un lâche.

      — J’adore tes insultes vikingar, dit-elle avec un grand sourire, complètement inconsciente de ma détresse. C’est probablement une bonne chose que l’implant ne les traduise pas.

      La Péritenne tapota l’endroit derrière son oreille où chacun d’entre nous portait un implant traducteur.

      Une alerte retentit, nous signalant que la navette approchait du Valkyr.

      — Quitte le vaisseau. Tout de suite.

      Njal me lança un regard glacial.

      — La plupart des membres de mon équipage seraient reconnaissants si je leur disais qu’on leur avait trouvé une partenaire. Tout le monde crève d’envie d’avoir une compagne. Tu devrais t’estimer heureux, plutôt que de rejeter la chance qui t’a été donnée.

      J’ouvris la bouche pour répondre, puis j’abandonnai. Il avait raison.

      J’avais bel et bien de la chance. Et je ne la méritais pas, ce qui ne rendait la situation que plus insupportable.

      — On va te conduire à la demeure que l’agence a mise à notre disposition, poursuivit mon capitaine. Tu y resteras jusqu’à ce que ta moitié soit prête à te rencontrer. Ça te donnera un peu de temps pour réfléchir. J’attends de toi un comportement irréprochable quand tu reviendras sur le Valkyr.

      Je le saluai sans trop d’enthousiasme et partis préparer mes affaires. Même si j’étais surpris qu’on m’ait trouvé une Péritenne compatible, je connaissais le plan. Elles devaient arriver aujourd’hui sur le Valkyr pour que Steff les accueille. Elle leur présenterait à quoi ressemble la vie à bord d’un vaisseau spatial et leur parlerait de nous, les Vikingar. Une fois qu’elle aurait le sentiment que les femmes étaient prêtes à rencontrer leur mâle, les compagnons potentiels seraient autorisés à revenir sur le vaisseau. Nous avions passé les derniers jours à réaménager les cabines, à les transformer en chambres plus grandes qui serviraient d’appartements privés pour les nouveaux couples. Un espace pour apprendre à se connaître tout en ayant aussi chacun sa propre petite cabine, au cas où la femelle ne souhaiterait pas s’accoupler immédiatement. Tous mes frères vikingar supposaient que leurs femelles ne pourraient pas résister à leurs charmes, mais Steff et Pam, sa supérieure, nous avaient prévenus que les Péritennes mettaient parfois du temps à accepter leurs partenaires. Ça avait à voir avec le fait que leur espèce n’était pas habituée au concept d’âmes sœurs. Elles prenaient des concubins, ce que nous appelions kvenna, mais ce n’était pas la même chose qu’une compagne qui nous était destinée, désignée par les dieux eux-mêmes comme la partenaire idéale.

      Je serrai les dents en pensant à ma propre kvenn. Randi. La plus belle femelle que j’avais jamais vue. Mon seul véritable amour. Et l’un des milliards de Vikingar qui étaient morts quand notre planète Jörð avait explosé.

      Pendant des mois, je n’avais même pas pu penser à son nom. C’était trop douloureux. Je ne savais pas comment j’avais survécu à sa perte, comment j’avais fait pour rester en vie. La douleur avait rongé une partie de mon cœur, ne laissant que la certitude froide que je ne connaîtrais jamais plus le véritable bonheur.

      J’arrivai à ma cabine – en raison de mon rôle, j’avais ma propre cabine, bien que petite – puis je pris au hasard quelques vêtements que je jetai dans un sac. Mes trois tuniques étaient en piteux état et bardées de pièces de tissu là où j’avais tenté de les réparer. Les autres ne cessaient de me dire de m’en débarrasser, mais comment le pouvais-je, alors que c’était Randi qui me les avait cousues ? Si je commençais à me promener torse nu comme les mâles célibataires, ça reviendrait à cracher sur sa mémoire. Je comptais porter ces tuniques jusqu’à ce qu’elles tombent en lambeaux, puis...

      Je chassai ces pensées et me concentrai sur ce dont j’avais besoin. Je ne savais pas à quoi ressemblerait notre résidence. J’étais parti du principe que je serais l’un des rares hommes choisis pour rester à bord, invisibles aux yeux des Péritennes, qui seraient chargés de faire fonctionner le vaisseau. C’était une hypothèse logique. Je n’avais pas soumis d’échantillon ADN pour être ajouté à la base de données des compatibilités amoureuses. Je ne voulais pas d’une autre partenaire. Tout ce que je voulais, c’était une nouvelle bataille dans laquelle je pourrais connaître une fin glorieuse.

      Pour me distraire, je balayai la petite cabine du regard. J’avais très peu d’effets personnels. Rien qui ne me manquerait pendant les jours ou semaines que j’allais devoir passer sur Péritus, à l’exception d’un minuscule cadre holographique dans lequel se trouvait une photo de Randi. Je contemplai ma kvenn avec désespoir. Que penserait-elle de moi aujourd’hui ? Me pardonnerait-elle un jour de ne pas l’avoir immédiatement rejointe à Valhalla ? J’aurais dû la suivre dès que j’avais appris la destruction de Jörð.

      Au début, j’avais été paralysé par le chagrin, l’incrédulité et la soif de vengeance. Une fois que nous avions découvert que personne n’avait revendiqué la responsabilité de la perte de notre planète, qu’il s’agissait probablement d’un cataclysme naturel, cette soif s’était muée en souffrance permanente. Elle m’avait dévoré de l’intérieur jusqu’à ce que je ne sois plus qu’une coquille vide, froide et sans aucune émotion. Non, ce n’était pas tout à fait vrai. Je ressentais encore une seule chose : la culpabilité.

      La culpabilité de n’avoir pas su protéger ma kvenn. La culpabilité de n’avoir pas été auprès d’elle quand notre planète s’est désintégrée. La culpabilité d’être encore en vie.

      — Qu’est-ce que tu fiches encore à bord, Errik ? retentit la voix de Njal dans les haut-parleurs de ma cabine. Je t’ai laissé ta chance. Téléportation à la surface de la planète dans trois... deux...

      Je n’eus que le temps de saisir mon sac à moitié rempli, puis une intense lumière blanche m’enveloppa et je sentis mon corps commencer à se liquéfier.
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        * * *

      

      Je détestais me téléporter. Je me sentais toujours étrangement vulnérable dans ces moments-là, comme si mes entrailles étaient à la vue de tout l’univers. Je clignai des yeux plusieurs fois jusqu’à ce que la blancheur se dissipe pour laisser place à mon nouvel environnement.

      Je me tenais devant un grand bâtiment en pierre, la seule maison à l’horizon. Des collines verdoyantes s’étendaient à perte de vue, et de bas nuages gris frôlaient leurs cimes. L’air était humide mais merveilleusement frais. Il n’y régnait pas le même parfum iodé de la mer auquel j’étais habitué dans ma ferme sur Jörð, mais c’était bien mieux que l’air recyclé du Valkyr. Je respirai profondément, éveillant mes sens à cette planète étrangère.

      Péritus était son nom officiel intergalactique, mais Steff l’appelait la Terre. Elle faisait à peu près la même taille que Jörð, mais elle était beaucoup plus densément peuplée. C’était un miracle que leurs femelles soient compatibles avec nous autres Vikingar, et pas seulement d’ailleurs. L’Université intergalactique avait trouvé des taux similaires de compatibilité physique avec au moins dix autres espèces, dont les Kardariens et les Albyens. Je ne comprenais pas ce qu’il y avait de si spécial chez les Péritens et je ne voulais pas vraiment le savoir.

      — Il va pleuvoir, entre, me lança une voix familière depuis la porte ouverte devant moi.

      Rune, mon frère d’armes, l’un des rares berserkir encore vivants. S’il ne trouvait pas de partenaire pour se reproduire, il ne pourrait enseigner ses techniques de combat à personne. Très secrets, les berserkir accomplissaient des rituels en privé qui leur conféraient une force quasi surnaturelle. Je l’avais vu ronger son bouclier avant les batailles, un bouclier qui contenait des substances mystérieuses qui étaient toxiques pour quiconque en dehors des berserkir initiés. J’espérais que Rune trouverait une compagne. Il ne faisait pas partie du premier groupe de mâles à qui on avait trouvé des partenaires compatibles, mais ça ne signifiait pas que ça n’arriverait pas plus tard.

      Ils – ou plutôt nous, maintenant que j’avais été impliqué contre ma volonté – étaient les premiers Vikingar mâles à être ajoutés à la base de données de Hot Tatties. Des milliers de Péritennes attendaient d’être mises en relation avec nous. Elles ne savaient pas que nous étions des aliens, mais l’agence Hot Tatties avait formé de nombreux couples périto-extraterrestres. Elles avaient réussi à trouver des femmes pour les Albyens au cours des trois dernières rotations. C’était notre tour, à présent. La dernière chance de survie de notre espèce. Si nous ne trouvions pas de partenaires, si nous n’engendrions pas une nouvelle génération de Vikingar, nous disparaîtrions.

      — Pardonne-moi, Randi, murmurai-je dans un souffle en suivant Rune à l’intérieur.
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      Holly

      Je serrai la lettre, froissée et tachée à force de l’avoir lue des dizaines de fois.

      Nous avons le plaisir de vous informer que nous vous avons trouvé un partenaire compatible.

      Je connaissais la lettre par cœur. Je l’avais lue à voix haute, murmurée pour moi-même, encore et encore, pas tout à fait sûre de croire à son contenu.

      J’étais compatible avec quelqu’un. Quelque part dehors, un homme m’attendait. Un homme si parfait pour moi que même une petite partie spécifique de notre ADN était identique. C’était ainsi que la brochure jointe l’expliquait. L’agence de rencontres Hot Tatties, à laquelle je m’étais inscrite sur un coup de tête, n’utilisait pas seulement la psychologie pour trouver à ses clientes le partenaire idéal. Elles avaient découvert une nouvelle technologie passionnante qui pouvait détecter les âmes sœurs. Ça, je n’étais pas sûre d’y croire. Les âmes sœurs avaient leur place dans les contes de fées, pas dans la vraie vie.

      Mais malgré mes doutes, j’étais là, assise dans le bus qui m’emmènerait à l’hôtel de luxe où j’allais rencontrer mon prétendant. Il y avait neuf autres femmes, dont l’âge oscillait entre le début de la vingtaine et la quarantaine bien sonnée. J’étais quelque part au milieu, même si je me sentais vieille comparée à la petite blonde à côté de moi, qui semblait tout juste sortie de l’école. Je doutais que cette fille ait déjà connu le véritable amour. Peut-être avait-elle eu un ou deux copains, mais elle semblait trop jeune pour une relation digne de ce nom. Moi, en revanche, j’avais été mariée.

      Quelqu’un tapota un micro, dont le son fit grimacer tout le monde.

      — Vous m’entendez ? demanda Pam à l’avant du bus.

      C’était la patronne de l’agence de rencontres, et je l’avais rencontrée une fois auparavant, lorsque j’étais allée dans leur agence de Glasgow pour donner un échantillon d’ADN. J’avais complété la première étape du processus en ligne, rempli un questionnaire interminable sur moi-même et ce que je recherchais. Pam avait dit que ça pourrait prendre des semaines ou des mois pour trouver un partenaire compatible, mais ça ne faisait qu’une semaine quand la lettre était arrivée. Depuis, c’était la course folle. Faire mes valises. Refaire mes valises quand je changeais d’avis sur ce que je devais emporter. Les défaire quand je décidais de ne pas y aller du tout. Et puis tout recommencer.

      J’étais dans le bus à présent, et c’était trop tard pour faire demi-tour. Nous avions toutes signé un accord avant de monter dans le bus, stipulant que nous couvririons toutes les dépenses engagées par Hot Tatties si nous n’allions pas au terme de nos
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